
14 etLa CavIe des, ßepçs, au Peroli;

cousses *upe la nontnglie reçoitdui.tonncrre et les vens, elle
s'ébranle, Cesentrouyre et de ses fluins avec up bruit hor

ribl, tombent de 'rapides, torrens. Les anunaL épq vantés
s'élaçi lit des bois dans la pl aine, t à la clarté de la ulre,

trois dyaeurs palisant, voyaient passer a côt , eux, le
tige, le lynxj le léopard, aussi trenmblan qu'ux-i.nes
damîs 'ce pîéri1 universel de la nature, il n'y a us,de.f rocite,
et la crainte tout adouci.

Cèp lant 'Ioln s'épUisaùlt~ten contre la violence de la

te'p âêi: il griissait dans les té res, saisissant t Our-a-tour
cs1iranhes, les acincs des bois qu'il ren.ontrait. Enfin il

arrv ein ranpant au bas d'uiie roche escarpée et, à l lueur
des écr il ' iJeíca la ofonde et ténébrese
horeur l'aurait licé danstout autre moment Meurtr

on-d ce et. , ri

p,"ýiïé de fWitue, il seje au fond deet antre, et l, ren-
dan t'grces iu ciel , tombe dans, 'acqablement.

L'orage efil s'appaise: les 'tonnerres, les vents cessent

débranler la ontagne; les eaux dès torrens, moin rapiqes, ne,
mugissent pl l'entour ,eé Mlina sent couler dns ses ve
ies lune d onrncil. lMis unbruit plîs terrible que ce-

ùe ndfi C=e q'uail lait s'en-ÜiýC lempû .sle. appe,ý au momnen -me e u e
do rmuir

C b'rit, pareil au broiement descsillouxi t cchu d une

Multitude de serpens dont lacaverne est le réfuge a ute
en. esreyêtue, et entrelacés - l'un à l'autre, ils forient,
déés "lirs r ouvemens, qtie olinaeconnait Il
sitq eiin de ces serpeýns est le plus, subtil des poi-
sons ; qi'il allume soudain, et dans toutes les veines, un feu

déeoret co1isuie, u inilieu des douleurs les plus in tolé-
rdbles, lémalheureux qui en est attent ies entend, il croit
ls ,voir amä pau.tourdeIui, ou pendus sur sa tte, ou rou-
lés sur euX mes~, et prôts éhincer sur lui. Son courage
épuisé sucèombe'; 'son sang segafce de frayeur; a peine l ôse
respirei. S'il vent se trainer hors de l'antre, sous ses mamis,
sous ses pas, il tremble de presser un de ces dangereux repti-
les. Transi, frissonnant, immobile, environné de mille morts,

il passe la plus longue nuit dans une terrible agoie, désirant,
frémissant de revoir lu hIière, se reprochant la crainte qui
le tient encludné, et faisant sur lui-mêmeinutiles, efforts pour
surmonter cetie fiiblesse.

Le jour qui vint l'éclairer justifia sa terreur, :il vit réelle-
ment tout le danger qu'il avait pressenti'; il l v plus*hçrrible
encore. Il fallait s'échapper on mourir. Ilramasse pénibi-
ment le peu de forces qui lui restent; il se souèvelavcglegr,
se courbe et les mains appuyées.sur ses genoux trembls i
sort de la caverne, aussi ,défait, aussi ple qu'un spectre guýt


